
REVUE DOMINICAINE

4danit à la formation de prêtres indigènes, vous faites une"eoeuvre éminemmnent apostolque, parce que vouls donnerez
"à ces églises une stabilité qu'elles n'acquerront que par un
"4clergé indigène nombreux, dévoulé, et bien instruit".

Mgr Grangeon, P. F. M1. de Cok¶inchinî: "Votrîe ap-t'pel en favienr d'un clergé indigène a été pour moi comme
"eun rayon do soleil dans un ciel chargé".

MVgr Aelen, E. F. M., Archévêquie de Madras: "Je
"constate que vous êtles parfaitement en faveur d'un nom-
"bileux clergé indigènue- et j'approuve chaque ligne de ce que
"4vous avez écrit sur l1e sujet".

Mgr Tiessi.eer, P. F. M1., évêque de Mysore: "Vous avez"compriýs non scu1lement l'utilité, mais l'absolue nécessité
"d'un clergé indigène, si nous devons établir l'Eglse sur
"une base solide danm ces contrées infidèles".

Mgr Clerc, S. S. F. S., évêque de Vizagapataju:
"L'avenir de l'Eglise en ce payjs est dans le clergé national".

M1gr Gardot, P. F. M., évêque de Ranxgoon: "A ma
"dernière heure, ce sera pour moi une grande consolation
"de penser que j'ai contribué à doter ce diocèse d'un clergé
"indigène-.

Mgr Pk-rini, S. J. de lfancrolore, aux Indes: "Je suis
convaincu que les progrýès de nos lniselQons seront toujours

"d6appointants, aussi longtemps qu'elles seront presque ex-
'"clusiviexent à la chaxgie d'un clergé6 étrang\er. Le cri en


